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Abstract-Alkaloids were isolated from leaves of 33 of 36 species and L-stachydrine and L-3-hydroxystachy- 
drine were the major components present. These alkaloids characterize the family Capparidaceae in the 
same way as do the glucosinolates. 

R&sum&Des alcaloldes sont isol& & partir des feuilles de 33 esp&ces sur un ensemble de 36 Btudi& et 
L-stachydrine et L-hydroxy-3 stachydrine paraissent &tre les constituants les plus importants dans cette s&ie. 
Ce groupe d’alcaloides ainsi que les glucosinolates pourraient contribuer B caracteriser la famille des 
Capparidaceae. 

INTRODUCTION 

LA FAMILLE des Capparidaceae, plusieurs fois remaniCe, groupe d’apr&s Hutchinson’ 
440 esp6ces rattachCes ZI 32 genres. 

Sur des Cchantillons d’origine variCe (Afrique, Madagascar, AmBrique, Asie) corre- 
spondant B 36 esp&ces rattachtes B 16 genres, nous avons recherche la prCsence de substances 
secondaires utilisables comme critbres de chimio-taxinomie.2 Parmi elles, les alcaloldes 
forment un groupe CaractCristique. Dkjd des alcaloi’des ont 6th isolCs de plusieurs esp&ces, 
la L-stachydrine des racines de Courbonia virgata A. Brongn., des fruits de Capparis moonii 
Wight2 et des racines de Capparis decidua Edgew, 3 la L-hydroxy-3 stachydrine des fruits 
de Capparis tomentosa Lam.4 et des graines de Courbonia virgata M. Brongn.;5 dans cette 
dernigre esp&ce, existent en outre les dimCthylammonium, trimtthylammoniuni et tttra- 
mCthylammonium.6 

Au tours de la prCsente Ctude, nous avons SystCmatiquement pro&d& g la dttection des 
.alcaloIdes par 6lectrophortise d’extraits alcooliques et r&elation par le rtactif de Dragen- 
dorff. Nous dCcelons la prCsence d’alcaloldes dans les feuilles de 32 des 36 esp&ces explortes. 
Ensuite, dans chaque cas, l’isolement des alcaloi’des a CtC rCalisC au moyen de deux types de 
proddts: avec les Cchantillons de poids supCrieur g 1 kg, il a et6 possible de mener ti bien 
l’extraction par les mCthodes habituelles; mais, celles-ci Ctant inapplicables & des Cchantil- 
lons de masse plus faible, il a fallu recourir g des pro&d& de chromatographie et d’Clectro- 
phor&e prtparatives. 

1 HUTCHINSON, J. (1967) The Genera ofFIowering Plants, Vol. 2, p. 303, Clarendon Press, Oxford. 
2 HEGNAUER, R. (1964) Chemotaxonomie der Pfanzen, Vol. 3, p. 358. Birkhauser, Basel. 
3 GAIND, K. N. et JUNEGA, T. R. (1969) Planta. Med. 17, 93. 
4 CONFORTH, J. W. et HENRY, A. J. (1952) J. Chem. Sot. 601. 
5 CONFORTH, J. W. et HENRY, A. J. (1952) J. Chem. Sot. 597. 
,6 HENRY, A. J. (1948) Br. J. Pharmacol. 3, 187. 
7 KOUDOCBO, B., DELAVEAU, P. et ADJANOHOUN, E. (1972) Ann. Pharm. Fr. 30,93. 
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RESULTATS ET DISCUSSION 

Selon la conception des premiers classificateurs, la famille des Capparidaceae a toujours 
prCsentC des caractkres httCrog6nes. Chacune des tentatives ultkrieures de remaniement 
visait B ne garder que les expkces t&s proches du Capparis, en Ccartant le plus possible de 
genres, voir de tribus, pour les reclasser dans des familles afines existant dt5jia ou nouvelle- 
ment crCCes. 

TABLEAU 1. REPARTITION DES ~CALO~DES DANS LES FEUILLES DE 36 ESPZCES DE CAPPARIDACEAE 
SENSU STRICTO SELON HUTCHINSON 

Origine St. OH St. Tetr. 

Boscia madagascariensis Moust. 
B. senegalensis Lam. 
Buchholzia coriacea Engl. 
Cadaba farinosa Fursk. 
Capparis assamica Hook. 
C. biloba Hutch. et Dalz. 
C. corymbosa Lam. 
C. erythrocarpos I. sert. 
C. flavicans Wall. 
C. horrida L. 
C. micracantha DC. 
C. pyrifolia Lam. 
C. sepiaria Wall. 
C. tomentosa Lam. 
C. tweediana Eichl. 
C. urophylla F. Chun. 
C. zeylanica L. 
Cladostemon paradoxus Br. et Watke 
Crateva graveana Baill. 
C. adansonii DC. 
C. nurvala Buch. Ham. 
C. erythrocarpa Gagnep. 
Euadenia eminens Hook 
E. trifoliolata Oliv. 
Maerua angolensis DC. 
Morisonia americana L. 
Neothorelia laotica Gagnep. 
Poilanedora unijuga Gagnep. 
Ritchiea capparoides Britten 
Ritchiea refrexa Gilg. et Benedic 
Steriphoma paradoxum End]. 
Stixis obtusifolia Bail]. 
S. suaveolens Roxb. 
S. scandens Low. 
Thylachium africanum Low. 
Tirania purpurea Pierre 

:t. 

Madagascar 
SC&gal 
C&e d’Ivoire 
SCnCgal 
Laos 
C&e d’Ivoire 
Haute-Volta 
C&e d’Ivoire 
Laos 
Laos 
Laos 
Laos 
Laos 
SBnCgal 
AmCrique du S. 
Laos 
Laos 

Madagascar 
Laos 
Sud Laos 
Laos 
C&e d’Ivoire 
C&e d’Ivoire 
Haute-Volta 
AmCrique du S. 
Mekong (Laos) 
Indochine 
C&e d’Ivoire 
CBte d’Ivoire 
Amkrique du S. 
Indochine 
Laos 
Laos 
Mozambique 
Cochinchine 
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Legende: St.-L-stachydrine; OH St.-Hydroxy-3 stachydrine; Tetr.-Hydroxy de tCtramtthy1 
ammonium. 

D’apr& les recherches de Willamain et Hui-Lin’ et ie recensement effectu6 par Hegnauer,’ 
les espkes initialement group&es dans la sous-famille des Cleomoideae par Pax et Hoffmann)g 

a WILLAMAIN, J. J. et HUI-LIN, L. I. (1970) Lloydia 33, suppl. 3A. 
’ PAX, F. et HOFFMANN, H. (1936) Die natiirlichen Pfranzen Familien (ENGLER, A. et PRANTL, K., eds.), 

2 Edn, Vol. 17, p. 147, Wilhelm Engelmann, Leipzig. 
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puis dttachtes pour former la famille des Cleomaceae par Airy Shaw,‘O sont depourvues 
d’alcaloides. 

La presence de protoalcaloldes du m&me type pyrrolidique ne pourrait a elle seule 

constituer un critere suffisant pour definir la famille des Capparidaceae seensu stricto. 
Toutefois celui-ci permet deja de distinguer les especes de Capparidaceae a alcaloIdes, les 
plus nombreuses dans la prtsente etude, des especes qui en sont depourvues, avec les 
genres Buchholzia7 et Euadenia. 

Ensuite on peut dilferencier les especes a L-stachydrine de celles h L-hydroxy-3 stachy- 
drine et de celles qui contiennent ces deux bases. L’inventaire plus pousse des alcalofdes 
a ammonium quaternaire, comme aussi celui de bases tertiaires prtsentes dans certaines 
especes, en tours d’etude, fournira peut-&tre des donntes plus completes. Leur signification 
apparaitra mieux en les confrontant a celles provenant de l’etude des glucosinolates, eux- 
mtmes trts caracttristiques de la famille des Capparidaceae. 

PARTIE EXPERIMENTALE 
Extraction des alcalofdes totuux. L’echantillon de feuilles pulvbisees (1 kg environ) est dtlipide a chaud 

par l’dther de petrole (8 1.) dans un Soxhlet. Le materiel delipide est extrait par percolation au moyen du 
melange EtOH-Hz0 (7: 3) a raison de 20 I., jusqu’a ce que le percolat obtenu ne foumisse plus de reaction 
positive avec le reactif de Mayer (mercuriiodure de potassium). Concentre sous vide au l/10 de son vol., le 
percolat est acidifie a pH 3 par addition de HOAc et lave a l’ether de p&role (500 ml 3 fois). Pour s&parer 
les bases tertiaires, la solution est alcalinisQ a pH 9 par addition de HNaCOJ et epuisee par CHC13. 

Pour separer les bases a ammonium quatemaire, la solution rbiduelle reacidifiee par addition de HClN 
j usqu’a pH 3, est trait&e par le reactif de Mayer concentre (HgCll 50 g-KI 200 g-Hz0 400 ml) jusqu’a 
precipitation totale des alcaloides. Le precipite recueilli sur verre fritte est dfiment lave, mis en suspension 
dans de l’eau chaude (100 ml), puis decompose par un courant de HIS. Le precipite de HgS forme est 
soigneusement la& par de l’eau chaude jusqu’a ce que l’eau de lavage ne fournisse plus de reaction avec 
le reactif de Mayer. La solution aqueuse d’iodure d’alcaloldes, concentree a 100 ml sous vide, ii une temp. 
n’excedant pas 40” est passee sur resine echangeuse d’ions IRA 410 sous forme Cl-. La solution aqueuse 
de chlorures d’alcaloldes obtenue est concent& sous vide a sec. L’extrait set eat soumis a une chromato- 
graphie sur colonne d’alumine desactivee a lo%, l’elution &ant faite au moyen des melanges Et#-CHC13, 
puis CHCIJ-MeOH a polarite croissante. Successivement sont &18s choline, L-stachydrine, L-hydroxy-3 
stachydrine et tetramethylammonium. 

Chromatographie preparative. Elle est r&disee, comparativement a des temoins de synthese, sur un extrait 
de plante a 5% dans le MeOH. TLC alumine 20 x 20 cm x 0,25 mm; solvant: EtOH-CHCIJ-H,O 
(10:7: 3); 15 hr. Les bandes d’alumine correspondant aux alcaloIdes sont grattt%s et 6lu6es au MeOH. 

EIectrophor&eprkparative. (1) Sur papier-Appareil Elphor; 110 V; Papier Arches 302; tampon: HCOOH- 
Hz0 5:95 (v/v); 1 hr. (2) Sur plaque de cellulose-Appareil DESAGA; 220 V; 25 mA; TL = Merck; tam- 
pon: borate de sodium-Hz0 5 : 1000 (p/v); 1 hr. 

Synthese de la L-stachydrine et de la L-hydroxy-3 stachydrine. Selon Patchett et Witkop” respectivement 
a partir de la proline et de l’hydroxy-3 proline. 
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lo AIRY SHAW, H. K. (1966) A Dictionary of the Flowering Plants and Ferns (WILLIS, J. C., ed.), 7th Edn. 
p. 194, Cambridge University Press, Cambridge. 

I1 PATCHETT, A. A. et WITKOP, B. (1957) J. Am. Chem. Sot. 79,185. 


